
LE GROGNARD.

son chapeau à la main, et décou-
vrant sa fausse perruque blonde,
qui pendait sur ses épaules, et lui
remntt:înt le message d'un air
mystérieux et craintif, il lui dit
tout bas àX l'oreille Il Lisez, ina-
demoiselle, ce sont des nouvelles
de mionsieurs votre père ; soyez
prudente surtot, et brûlez la
lettre après l'avoir lue."

LE GROGNARD.
MO\IRaF, u 3 DECEIBRE, 1881.

AUX ABONNÉS.

Nou4 voulons qu'il soit bien
entendu.i que noirs n'envoyons pas
notre journal gratuitemeint aux
aboenné,s. Nos dép)iienss4 arn
d issemnent étaunt considérables,
irous avons établi unec règle sé-
vèî'e quîi 1ne souffrira aucunei
excýeption. ''u les ahoninem1ents
--ont p)ayables d'avance et nou11
biffeî'ons dle nos livres les noms,
tic tous les retardataires. Nous
avons expédié un grand nombre
de comptes à nos abonnés retar-
atiaires. Aujourd'hui il faut qu'ils
rOconforment à nos réglinents

>înen nous cesserons de leur cri-
voyer notre feuille. Nonrs ne
1é)éterells p)1ls Cet avis.

LE S CANDIDATS.

BOUCIEIIiLLE - (Beaii-
ha«rnois ). Conservateur. Médecin
de profession, mai8 préfère être
législateur ; c'est tun talent qui
ne vent pas pîourrî'~senrs le bois-
seau. Que diable!I c'est son droit
à ce médecin. Pétrir des lpilulcs
de Jalape pour- les bont, citoyens
dec Baliarnois, ou bicn lpetrîl'
des lois pour cette bonne Pro-
vince de Québec, cela lui est hien)
égal. Ne manque pas doecapaci-
tés, mai.s gaie aux distractions!I
Quelque bon miatin iun élec':teuî'
quelconqune de Beaulharuois, re-
cevîa en0-1)Oélose à unue c n sîl ta-
tien, tit proe tde loi Mur' le tari f
médical, avec cette note - Se-
co0tie z a'a p < re ndre "

1,F>ILER - ( UI1ititi-
ylify ). Notaire (le profession -;11i
bravelhommîîe. Se Ménage bien
des surprises s'il est élu. l'eu]
r'oué pair teîpcramîîieiit, il ne
s'appeî'eevra pas toujours, qu1e
bien souvenît les contrats 1)olii

(lues se font par derrière les rio-
taires au lieu (le sec faire par de-
vant eux.

P [CI-IE El". Ilý- (Laval) Gr-os,
coeuî-t, jeu tll, la i-guîre cilili riîée,
plein (le Verve, ilîionstanît., in-

soucieux ; excellent aVoCt (111
reste, et rude joteur; mais conr-
naissant fort peu la politcie
(lout il ne s'est guère préoccupé
depuis longlte3mp. e80présenteo

lib)éral pot r firPi-0 IiS5ir à 5CS
amis,; ftitinu fort mauvais
dàplité s'il était élu, a cause de
son trimpéramîmnnt di fficile àCn
trôler. Sera battu lparce qu'il
arrive trop tard sur' les rn
D'ai!leurs le Sénateur Bellerose

I'eln veut Pas, C'est Ltut dire.

DORAIS.- ( ieiolct ) Libéral,
indépendant. Ancien franc-nia-1
çon an dire ('un journatl (les Trois-
Rivières; apar conséquent, mon-
té la Chiévre traditLion nelle, bui dit
sang (le loup-garou, mangé de la

gasede chrétien, et a passe
par l'éprouve de0l'eau, dlel'air et
dlu fou sanis perdre un seul poil.

c'est plus qu'il n'en faut pour

pedeune pleetion.
LONGTIN.-( Lapruie,), Li-1

béral. Mdcnd rf3sn 's
dlit que pulisque les médecins ont
la -manie d'être dbIputés, tels que
les Drîs. Lavallée, Mai'tol, D)e-
gPro' boi4, Bonluerville, St. Cyr,
Lafuri tailne, Brigham111, Fiset, For-
tin Cte; titi (e plus on untide
moitlis danîs 1la1l6isl1ature'OIne
cluaîi gc':it rien aux ravalges de
la petite vérole. Médccmin actif et
intelligrent il ia tort (le cagrsa

Ssphère d'action e1e éan t le béné-
fices de ses talenits à ses cenci-
t oyt-i<s. Pleiti (le Vi gueur et (le

saitil s'en ;'adpnci danis
'Ine lîîtt i n iti le leos forces dont
les c(ti le e cSt. constant1
o)nt besoin. Il a1 tort, et il sera
battu.

Les proces pour libelle.

Nous avonis riion Jeogrgner.
Conîtr-e l inaniére dont lat procé-
dtirie est conditie dans les causes1
dle libelle à la Cour ciùinelle.

Dans notre piremiier numéro
niouisavoiîs doîuié ut1mOS lecteurs
un rosum dlu 1procès 3Sénéenl-Ga-
gnoun, pouîr leuir prouv'er que les
avocats savent si bien mêller les
Choses qu'il était impossiblle à un
jury deî'cnare unu verdict plaît-
sible.

L'lîon. M. Laurier subira titi
nouveau procès aux prochlaines
assises de lit Cour lu Banc di, li
Reiîîe et M. J. J. Foote, éditeur
(lu chroenif-le de Qîî ebee sera app)e-
lé eri même temnps à justifier les
articles diffamatoir'es qu'il a pu-
bliés contre M. Ti. A. Séniécal.
Le p)ublic a raison aujourd'hui de
se demanider si nous verrons
jamiais la lin) des procès Laurier
et Foote. Il est autssi Cuieiux dû
tiavoir qtoalle sera la tae(:.îquec
employés par les avocats poîur
siauver lat repiltation deoleîîrs
elicri bu. Le (Uroguird qui se jpique
d'être utitantinetprophète oit ces
matières ci-oit fernmemenît que
jamnaisi un ver'dict de Culpabilité
ou d'acquittement lie pouîrraî
être olitenu des ýutts jtres fi
inoins que les avocats n':dn1iott
un moyen de pi'. îéuure que 0nous.,
leuir sigrnalerons. Min. Mnrciei',
Archîam haul t, Carter et [rvine
sonýt les Vases tie Coinaissai-
("OS légrales et aux prochalî~ines
assises ilsi étornnrouit letir publict

par les subtilités qui'ils met-
tu'ont oit jeu poulr arriver a li 
veol-d ieut.

Supposons que nous somnmes
rendun au preeliaiun tertule(le lat
Couîr (du Banc de lat Reine.

On appelle la cause (je plon.
M!. Lauirier.

Le greffier appelle les, i1)fl5d(,e

Peuix qui figarent s4ur le tabîleau,
des jurés.

Le &rc 19er- Buiile Lacrampe I1
Lacrampe î'épond à l'zipl>el Lti

monte an banc (les jurés. 1

M. ilerier.- Je rêcuso ce j i'r
pout- cause. Je vais lui posci'
quelques questions.

Vous vous appelez Bazile La-
cramp)e?

Le -Jury- Oui, m 'sien.

exprimé une opinion sur ce pro-
cès ?

Le .1 <o <y-Nýon i' sica.

111 Mrcer -N'avez-vous past
lunce que disaient les jourina.ux
sur le procès de NI. Laurier ?

Le Jry-Non, iu'siu.
M.!illorcier. -Vous n'avez ja-

mais entendluplrtnii M. Séné-
cal, ni M. Laurier ?

Le .. Jury,-Non n'sieu.L
,11!.iMercier.- Comment expli-

quey-vouls cela ?
Le J(rî.- Je suis em 1)loyà dc-

puis cinq ans danîs le quatrièmne
étagre de la manufacture de coton
die lindon à IloaLblaga. La nia-
<'lunes font tant de bruit qu'ont
nie s'entend paus parler. Lorsqu 'on
travaille quatorze hieures par
jeurn, ça fait peidre à unI homnme
tout intél-ét dans les all.iire,, pu-
bliques.

M. Laicramrpe est acceplté coin-
Ile juré.

On appelle ensuite Exupèrei

ill. erier- -Vous êtes-vous
déjà formné tune opinion sur ce1
pi-cs.1

Le .Jurq-.-Pcîgesc I~lui 1Ili !
31. Mlercir.-Avez-voas lit des;

articles danîs les joutrnaux Miur
l'aff'air'e Sénéei Laurier?1

Le.1-ary.- Noi, pense pas Ilii 1

31. 3lecier.- Avez-vous ou des
conveisâtionsi au sujet dii procès.

Le h,- Noir, pense pas hli 1
Ili !

M. Mercier. - P>ourquoi n'en
avez-vous îpas parlé?

_Jue ry.- Parce qlue j'ai été
enfe3rmé cinq airs;î l'Afiile de hi
Longue poinîte Ili! I li! I lii1I Mes
parents parlent de mî'y envoyer
ecore tio 110 OiS.

Il est déc-idlé que M. Laripette
est qualifié commei jurué. Par
Or-dre di,î shérif, le crieur lui

passe uni pantin afin Iii'il puiisse
s'amuiser 1pondanît le procès.

Le juré, suivant mointe mur, le
barre et répond auxiltrg-
tiuins de l'avocat (1e la d'e~
parl' illi antoiflime expressive.

M. ce. - Qî'estece que
vous v0îîlez diî-e 1)par ces gesmtes ?

M. <alu r'. - Est-ce (110 vous
tic nous comprenez pas ?

ill. i3krcir.-Non.
M. Arcluhiail.- Est ce qqî

vous ne0 voyez-pas qu'il est soîîrd
et ilnet ?

M. Mlercier.- En ce cas c'est
jusitemelît un des hommes qu'ili
nous fiîut. Nours en ferons ILe
feueman dIli jur ny.

,Côme L.eBrac repend ensuite
à I ap;pcllo de on1nom.

31. Xercier. - Avez votus une
idée du flormée sur ceprcs

Le.lu. Je n'aijans ou
d'idéeo.

M. ilercier.- Avez vous i lu ce
q <'i a pauru dans les joînuljaux sý tliî
AI. Sétiécal ?

Le .Iury. - Jo n'ai lit que lu
M11iueiw et je n'y ai jamais vut
uiuiée. Je n' Ii ai pas beoin <'en1
avoir. J'ai assý,ez d'argent pour
vi vre.0

ce jur'è est accepté ainsi quîe
neuf autres di mêrie acabit et
les procédés commencent. t

TRANSIT RAPIDE.

Les partis;ans de feu le canudidat
Doîphis Goyette, jeuine avocal
do Bcauliarîiois, monît danîs la
pieine depuis huit il dix jourîs.

Ils l'ont 1 ,,n lsdeDolphds

hélas ! ses lonslieveux, savam-
ment huilés citez Bis:iillon, et îe-
tombent, avec une -race onuet.iucu-
qeo suîr son<lCollet 'ali inonide

lia' leurs caresses ;soli front, lé-
lein euiot bombé, a, la 5iosso de

l'intelligenîce; ;:Oun Sil bleu clia,îu-
- <-'a huile sa lboiuche en)

-cSiur, Sui ich urîgee id'une mtons-

taee gpique ; Sonlici rît, légère.
mlenTILgùte par' ls cî (lse ui
venit frais qui souille (lii Lac
St, Louis, jusqu'aux portes do
son lt ienu ;soit bra's1, au coudew

>souple, nervecuse, lan -,Cite cei-
traîtnant, lor'squ'ilI défendait Les-
titi licîgevin ; enfinluma, voix, sout

('l<)(1lnc sulli me et ses tacouve-
moints. lDonîc I oL tça faisait ai n-

si deo notre -1héros la coque lu-
chie d'un eco etrit<'amiis
raies que l)olpilis ( et auîssi quel
nom miytiiolog,(iqîte,lieinu ?1) avait

s9édnit.
Ils l'ont perditc 1 Plus de 1)olplus

héus I Oui, perdu, évanoui, dis-
par-u, effacé, anléati ti, ana ihlilé,
pulvérisé ... Just ....a I.faLit Chu-
luleau, et ...... ouiaa fait Go
yette cil tombat tàà Ri mouski où
il pr'end les bîai ns salins ( sales
hinIl? ý
1 Les ba)ýins peuivent, lîi faire du
bien d'abor ci enle îdégraissanti, et
(Ie lulî, en calmnant la fioîigie i m-

déîei e dc oi, tempérament
h)yi'onicn ; lui <lui vient dc lutter
si énergiquemenit conître L-estin,

lui le candidat Absolonique du
Comté de Beuhar'irrrr ... nous.

Al i1 Lestiri, le coeur a du vous
saigner cin Voyant Goyette se
l utter' contre vous !

Ahli 1Lestin, lue ne- li idites-
vous pas alors 1

Oui Lestiîî, vous liii dites ceci,
à Cet heoiin me à la figruro ame
lhq ne.

Vous liii -ruprod«2ee son ingi'a1-
Litid- îd(le vouei, llamales 1)olphis
;X n 'être pus votre fei-Ille C:ileo.
botîr; vous vous étendites r3uî le
sujet, vous pleurâtes même, et,

3les larmnes que vous veijstes et.
#,SsH. 1ù2tes. 0oh classique Instin,
vous uie les eliechides qu'taufonds
des souvenirs dont volus vous

rasssulcrien scuigeant -à ces
heures de volupté passmées avec
le jadis fidèle, feu candidat Dol-

l)lis (Goyette.
Oui, alors, Vous lti passiez Votrec

maini dans les cheveux, en vous
ecrialit. 1Efl dire que ce n<'est pis
MMI1 filso I Dilli fils I il!

Ils l'ontped.IlideDphs
hêlits !

La tMuse en deuil :a cuuî veî'seî'
tin pleur'.

Les funét-ailles dii fou candidat
Gioyetto uiont lieu dlemuain, ii
le c-orps polit se conserver. Bi
maillon nous a, rassuré en ricus
tdisc it que l'huile dont se ser'vait
notre chou' Ab.ealton étatit<'p-
ide, qi'aisseuse. et cadlavéroco<seo'-

ralique.

Pleurons arec les fermes, sou-
tiens de ce chier D)olphis, qui les

a si cruellemnent p)lantés l-à a
l'hôtel Ilivard. Disons donc:

C'esl Inm10u11110aux 1p'itliCips assý-is
[sui, le diii'

Lorsque sa lbuiche, pluI, sou guestd.
[estlu-oullptPt O.

Son ~1( lou 'ncu i uîilii'est s(luisa lute
[et il1tico1

C'est pa:s li ulcI!s lusils quri 11- -t

[uis jqui 'uuis

Sa cl vulî'''st longiu lideIc'et bien1

Ca lui donne Icldi chic, t il lcuai ,Va

[adllil 'e.
011 oui ,Ils l'ont ptuilils de Dtol

t iluig liC las.
C'es!t danis uniiti'uui loinitauini jit u

rIet Millus.

Lc'5lin (tait euu leuil l; il f''"t -- a

[lau-tii.

[liii hi.
i.tttC' utuls;uit. (fi; li 11Ja cu-

ELt la uiîs d!11i uiu-uiuce ;ilv< ix cux dle

Vl l.i e li'c'est t l iu' iluitu s
A. t",
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A la correctionnelle.

Une scène c(l)rild en i cul'

r'acontée uar la (lurte s fihil-

Il ni'y a1 guère <(lue les êtr'es
caindides, peur jugre' des lîuiîiniîes

d'apu'és leurs éci-its, suu'toît les
î'lia r e mi eu-s d'<apr'ès le i u li auu-
sons :

'Les miéchiants seunt bu veuris d'eau

est évideuîieut un si m1 de re-
frai n bachique et [ujîtlui pelîsu
tntine d'un coupletier qi lile
ecroyuit puas ccî'te 10 prenniet' meot

de cette miaximie.
AussEi, n'est ce jactuais Jans les

(chiansons que les counuin Os4ii-0
dle police iu-ouu lieîei'<lscolut-
seils. Ils4eluanieuouît pcut,-ître à

Con1nmissHai re,

cliii bat Ha ié gr

Peur l'autoîur,
C'est îmnbeau jou u,

Mauis soyez sûrui'110 &ils son t,
à ce mioment lait n1é'uui reqtuis(de
protéger la ménagèî'o conutue les
violences de Colin, ils nec laisse-
î'ouît pas filire, cern e le lenu'
cciiqselîle le ch anpniiîî ic î. I t pro:Ii-
vo c'est qume Colin, oiu pour lii
deriîîr son vr'ai nin. Bat avietix

es amjuri'i iidevuant la îî;l icec
correctionnel le.

Un nui'ri qui bat sa femmie est
chose lissez Comniie; uiuuis le
cas de lBativitiix est for't rare et,
assutiréme-nit, le premier qui ait
étii soumiis à la justice. C'est lua
[tMit mnêlue <de Sui OS 'CM ujuî'il 'a
Mté arraché de luiehiîîuahuue p-
t îalc. et coudluit an poste, il-W des
gris accurus .4 l'appelle (le toust

les locaitaires on émoi,
l'a jeun llucnal-iée, quiiaiur'ai t pui

veniir déposer' avec sa couronne
de fleurus d'cruingeî', raeoiite ajuisi

les fitite.
Touai.uvaittlrt) huben maiehius

le hurugàli nmaitie, à l'egliHOe
le repuas, le bual, ceifini je vous dlis
excepte maon uuîiIe, le, garçol
dl'honnteur et trois fei-blaintier-S


